
15 ans de suivis floristiques en marais de Rochefort 

Résultats et analyses 

Rencontres naturalistes  

2ème édition  

15 et 16 février 2019 





Marais de Fouras (95 hectares) 



Marais de Voutron (133 hectares) 



 

100% des parcelles étudiées sont pâturées par des bovins 



Un grand nombre de dépressions en eau au printemps (enjeux avifaune notamment) 

Les niveaux d’eau sont gérés par les équipes LPO 



Etudes botaniques comparatives 

-Etude sur la présence et l’abondance  d’une 
trentaine d’espèces caractéristiques des marais 
locaux . 

- Etude des effectifs à la parcelle, exemple :  



Terrain Voutron : 

Terrain Fouras : 

Pression d’observation 



Les résultats sur quelques espèces 

La Grenouillette, Hydrocharis morsus-ranae 



Les résultats sur quelques espèces 

L’Ache inondée, Helosciadium 
inundatum 

 (=Apium inundatum) 



Les résultats sur quelques espèces 

Le Trèfle faux-pied d’oiseau, Trifolium 
ornithopodioides 



Les résultats sur quelques espèces 

L’Iris maritime, Iris 
reichenbachiana (=Iris spuria 

subsp. maritima) 



Quelques résultats synthétiques 

Le Flûteau fausse-renoncule, Baldellia ranunculoides 
(source : Photoflora) 
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Helosciadium inundatum : présence sur les parcelles de 
Fouras et Voutron 
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Helosciadium inundatum  : répartition des classes 
d'effectifs sur Fouras et Voutron 

2003/2004

2016/2017

Quelques résultats synthétiques 

L’habitat de l’Ache inondée, Helosciadium inundatum 



Résultats globaux 
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Classes d'effectifs 

Espèces aquatiques de Fouras et Voutron (n=7): répartition des 
classes d'effectifs 

Relevés de 2003/2004

Relevés de 2016/2017



Résultats globaux 



Conclusions/discutions 

-la flore « mésophile » des deux sites n’est pas touchée par ces phénomènes régressifs, il 
s’agit donc de problématiques liées  à la qualité des milieux les plus humides. 
 

-pour la flore aquatique : une dégradation générale des zones humides et de leurs 
habitats, les différents facteurs de dégradation sont difficilement mesurables. 

Quelles raisons à ces évolutions :  

-pour la flore hygrophile : une érosion des occurrences et des effectifs, malgré une 
gestion des niveaux d’eau favorable. 

Cliché : B. Aublin 



MERCI DE VOTRE ATTENTION! 


